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SVRLES CONTREBANDIERS
EN FRANCE

EN TANT QV'ILS PEUVENT Y
1INFLVEËR SVR L’ETAT,

onne ne niera que la France
ne foit bien policée, que
le fyftème de fon gouverne-
ment ne foit des plus poli-

tiques, La fagefle dont les Parlemens
y font valoir les loix fondamentales
l'exaQitude qu'ils apportent à l’admini-
ftration de la Juftice, fe communique
aux tribunaux inférieurs, leur donne de
l’emulation les fait agir avèc la même
exaûitude. Nous ne l'ignorons pas
nous admirons furtout la belle harmonie

la correfpondance des reflorts des
maximes intérièurs dé l'Etat,

A à Les



4 REFLEXIONS
Les loix de la France font excellen-

tes très conformes au Climat, au ge-
nie de la nation &au gouvernement, Les
magiftrats font pour la plûpart des per-
fones doces, intègres, eclairées, des fu-
jets fideles en même tems. La juitice
y eft bien promptement adminiltrée,
Le miniftère eft choifi, fage, bien com-
pofé jaloux ‘de la gloire delanation
de celle de fon Prince, dont il {éconde fi-
delement les vuës &les projèts, La nation
aime fon Roi plus qu'aucun peuple en
Europe: temoin les tendres allarmes des
françois à la maladie du Roi d'aujourd’-
hui dont il fut attaqué à Mez. Ils ex-
primoient leur veritable amour de mille
manieres la marque la plus eclatante
qu'ils pouvoient lui en donner fut le
doux nom de Bien- aimé. Nom delicieux,
flatteur non moins brillant que celui de
Très-Chretien, plus expreffif que ce-
hui deGrand.  Qu'unc marque de cette
nature doit toucher un grand Prince,
qu'elle doit l’exciter à un amour réci-
proque, à de derniers efforts pour le
meriter! De plus la france fe regle fur la

volonté
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volonté d'un feul, qui fait bien vouloir.
Sa volonté eft l'ame la regle générale
detoutle Royaume, plus de cent mil-
le bras font toujours prèts à l'apuïer, fi
elle n° y etoit deja affés refpeétée par elle-
même.

Qui pourroit donc après celà croire,
qu'il y eur des gens affés témeraires que

de troubler la tranquillité d’un Etat fi
puiflant fi bien combiné? Cependant
il y en a -qui bravent toute cctte gran-
deur, qui fe jouent de tous les fages
arrangémens de Police. Ils tiennent
tête aux troupes du Roi fubfiftent au
cœur de la france, À quoi attribuer ces
incidens, cc Paradoxe? Et comment ne
font-ils point ecrafés, il y a long tems?.
La caufe peut en être dans le cœur d'un

peuple vexé, Et la france paroit de
plus, deftinée à être ébranlée de tems en
tems par de grandesrevolutions: Lare-
ligion, les trop grands impôts, la nobles-
fe,la maifon royale en on fait naître
tour à tour. Et quand on contemple
les guerres civiles, les feditions, les fou-

A 3 leve-
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Jevemens, les troubles les fchifines, à
commencer de Ja ligue du bien public jus
ques à nos jours, on trouvera que la
France a bien pû donuer la loi à fés voi-
fins reduire {es ennemis, mais qu’elle
à rarement pû arrèter les troubles inte-
fins; on en eft tenté de dire quele poids
de fa propre grandeur l'accable'& qu’el-
de doit même être dechirée par fes
propres habitans. Eft-ce là la faute du
gouvernement, ou de la legerèté de
lcfprit remuant de la nation? De l'un

de l'autre en quelque façon: toutes
fois que le dernier fe formalife du pre-
mier. Le fyftème de fon gouvernement
1° elt donc pas bien combiné ni affés re-
latif.au caraîère françois? Le gouver-
nement a toutes les qualités pour être ex-
cellent, mais, comme les plus excellens,
Âlne quadre point à toutes les çircon-
ftances; l'efprit de la nation n'eft ja-
mais fixé,

Les françois plus que nation au mon-
de aiment la nouveauté &le changement
de là les moindres avantages la plus

foible
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foible apparence d'un bien préfent les
entraine fait toûjourstrop d'impreflion
fur eux Is n° envifagent gucrès
que le préfent fongent rarement à Ï
avenir. Leur vivacité naturelle les rend
impatiens incapables par confequent
de fouffrir les moindres maux. Ils per-
dent courage dans les adverfités font
fi peu conttans qu'ils ne penfent point à
les furmonter ils fongent feulement, au
prejudice de l’ Etat, à ne point les endu-

rer. La neceflité morale du Public ne
peut rien fur cux; ceder aux maux
préfens dans l'attente d’un Bien réel fu-
tur eft pour le françois un fantôme terri-
ble, une pure chimere. Mais ce qui ache-
ve de gâter les françois cft la liberté de
parler en Politiques, l'habitude de rai-
fonner avec la derniere franchife à tort

À travers fur des -chofes qu'ils n'enten-

dent nullement, Cependant cette rage
de-politiquer, très mauvailé coûtume,
produit en eux une fuffifance générale,
qui les échaufe, les enhardit les rend
rémuants Le bouillant du tempera-
ment fait lc refte. De là vient qu'ils fe

À 4 portent
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portent fouvent à des remèdes tout opo-
fés aux maux dont ils pretendent être
wavaillés, qu’ ils foutiennent, en dépit
de la faine raifon, les feuls moïens pofli-
bles à les fauver. Tel eft à peu près le
génie le caratère de lanation.  Nie-
ra-t- onaprès celà que la moindre révol-
te ne puifle être très funèfte à l'Etat, fi
l’on n'y pourvoit efficacement à terms?

Il n’y a donc de fi petits troubles en
france, qu'ils ne deviennent très ferieux

de confequence, fi le Chef des f{edi-
tieux ou des mécontens eft hommé rufé

entreprennant determiné. Et ces
troubles font d'autant plus à craindre
lorsqu'on peut croire que des étrangers
ou des voifins pourroient y" tremper.
Voions fi la france peut à prefent le
craindre? aflurement.

Non avous vÂ maintenant s'élever
en france une Bande de gens fans aveu&
vagabonds, mais entreprenans deter-
minés je parle des Contrebandiers.

Ces
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‘Ces malheureux exercent toute for-
te de violences, les fuites de
leurs incurfions peuvent être très
funèftes; và les <onjontures equi-
voques critiques, où la france fe voit
vis à vis de l'angletterre. Ie fonhaite-
rois que Louis XV, eut les mêmes
{entimens des Contrebandiers que Louis

XIV, avoit des Camifards, que le
miniftère en penfà en Villars; qu’

As il
Mem, du Duc de Villars, T, I1.p.219-
Edit, de la Haye 1735. 8vo. Le Roi y
‘dit, les affaires du Royaume en i-
nToient beaucoup mieux, fi j’ avois plu-

ficurs Villars à employer; mais n’ en
aayant qu’ un, je ne puis l’ envoyer

QU’ aux cadroies les plus necefjaires;
n9ft pourquoi je vous avois envoyé en

Languedoc

Le même T. IT, p. 176. Mr. le Mare-
chal en repondant à P égard des Cami-
fards à M. de Sandricourt, dit, mais

il s’ agit des fujets du Koy, qui font fu-

Mentés, foûtenus par les ennemis
»de Sa Majefté, pour divifer des torces

Par les troupes qu’ elle cft obligée d’

A 4 savoir



10 REFLEXIONS
il emploia au plus vite des moiïens
prompts, eflicaces fürs pour fe deba-
raffer de ces rebelles, Aux voies de
douceur fuccederoit la dernicre rigeura
Un Villars fauroit les réduire.

La france bleffa le droit des gens
dans la prife de Mandrin. Morliere
le prit; il fut executé: il eft mort. Sa
bande fubfifte, fous fes fucceffeurs,
elle ‘eft plus redoutable que jamais,
Elle eft même plus determinée par
confoquent plus à craindre,

Quand j' envifage les Contreban-
diers dans leurs premiers commence-
mens, que je contemple la conduite
de Mandrin; je trouve d’abord quel-
ques Vagabonds qui fe jettent au ha-
zard à la contrebande, refolàs peut-être
de s’ en defilter fi leurs premieres en-

tre-

Avoir dans cette province; ce qui pro-
9, Cure UN avantage aux ennemis, ou du

Moins diminuë ceux que le Roy peut
n'avoir (ar eux 5
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-treprifes n° avoient point de fuccès.
Les fuccès les ont fait contrebandiers
Ja neceffité foldats. Quant à leur pre-
mier Chef Mandrin, je decouvre pour-
tant qu’ il a marché fur les traces de
Cavalier de Roland: Chefs des Ca-
mifards. Cependant c’eft un paradoxe
que l’ exiftence de ces feditieux; plus
encore la poflibilité de leur fubftance,
dans un Rotaume, redoutable à l Europe

par fes grandes armées, fa nombreufe,
marine, une fine politique par
mille autres avantages. Cependant
tous ces grands avantages paroiflent ne
pouvoir rien contre cette poignée de
determinés, dont la conduite prefage
bien des maux à la france. Et paîlés
de ces malheureux aux mécontens ca-
-chés du dedans aux ennemis aGifs du
dehors. Mais je laifferai ces réflexions
-pour leur place deftinée, afin de n°
envifager maintenant que les actions
les démarches des Contrebandiersa

Mandrin fe mic à la téte d’une
troupe dc preteudûs contrebandiers, il

fur-
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furprit, fon prémier coup de Contre-
bande reüffit, fa troupe en groflit il
parvint à les rendre braves, obeiflans

martiaux. Il s’ eft depuis joué des
ordonances royales; il a ten tête aux
troupes du Roi: tirant toujours avec
fuccès impunement de grofles fom-
mes des Férmiers Généraux, I n°
auroit point pû fouvent le faire avec
tant d’ affarance, fi le peuple qui
tient Mrs les Férmiers pour la fource des
grands impôts dè toutes les véxations
dontil eftaccablé,ainfi que pour de francs-
voleurs, n’ y aplaudiffoit fecrètement,
Le païfan, le bourgeois, le marchand &c.
entrevoit dans la contrebande, du
profit, les contrebandiers fubfiftent.
Mandrin a été ‘aimé, car il a fait du
bien aux pauvres. Trait plus dange-
reux que tout le courage les armes
des contrebandiers enfemble! Trait po-
litique que fes fucceffeurs pourront cul-

tiver. De plus Mandrin fa troupe
ont forcé plus d’ une fois la nation
les troupes du Roi à admirer leur cou-
rage et intrepidité, Il a fait en quels

ques
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ques rencontres avec les fiens des cx-
ploits, qui meriteroient de grandes
louanges, s’il ne les avoit point faits con-
tre fon fouverain.

«Ne doutés point que les Contre-
bandiers ne comprennent les conjon-
Élures equivoques de :la guerre, près-
que inévitable entre l’ angletterre la
france. II n° eft pas feulement à croire
qu’ ils les comprennent, mais qu’ ils
ne balanceront guères à les mettre à
profit au préjudice de leur patrie. Pa-
trie qu’ ils haïffent à tort parcequ’ elle
les pourfuit de droit deraifon. Craignés
tout de ces miferables en cas de ru-
pture réclle Ie voudrois que la
france y fongea bien ferieufement,
qu’ elle fit tout fon poflible pour les ex-
tirper avant cette periode lh. La guer-
re eclatée il ne fera plus tems d> y
penfer, &les contrebandiers pourront
parvenir au point de donner la loi à la
france, en ce que les troupes du Roi
féroient trop occupées ailleurs que de
pouvoir les en empècher,

La
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La guerre deja {e fait ert Amérique,

on s’y livre des batailles, on y affiege
prend des forts. Cependant on parle

de paix d’ accommodement en Eu-
rope. Mais helas! ces beaux difcours
font annéantis par les terribles prépâra-
tifs de guerre des deux Couronnes en
Europe par la continuation des hoftili-
tés réciproques aux Indes feptentriona-
les: ces dernieres ont aigri P efprit des’
deux nations, qu’il eft à craindre que la
guerre n’cclate auffi dans nos régions
fans fe foucier plus de Manifefte, que
l’ on a attendû jusques ici que l’ on
dit attendre encore pour celà:  Celd

"ne fera pas même bicn étrange. Mais
revenons à la france qui alors fera obli-
gée, pour maintenir fès pofléffions en
Amérique, d’y envoier beaucoup’ de
troupes, de munition de guerre &c,
Mais ces tranfports feront le plus avan-
tageux aux contrebandiers: ils les de-
livreront d'autant d’ennemis qu’il y
aura de'troupes d’ embarquées; ils
en augmenteront en forces s’ ils n°
augmentent pas même en nombre

ce
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ce qui cependant fe fera en même tems,
Outre celà la france fera reduite à former
des camps confiderables, à emploier
ce qui lui refte de troupes à garder les
côtes de lamèr à mettre les fron-
tieres du Roiaume en furèté, On fera
de grandes levées, ces levées ne peu-
vent fe faire fans exciter des mur-
mures &.fans dépeupler les provinces,
Malheureufes les revolutions dont
la france ‘ef! ménacée! voilà en ce tems
là les troupes du Roi très occupées, les
‘Contrebandiers libres l’ interieur du
Rolaume abandonné à leur difcretion.
Les méconténs, les pauvres, ne fe ran-
geront-ils point alors de leur coté?
Les derniers peut- être plus par necef-
fité pour avoir de quoi vivre que par pen-
chant. Mais le nombre des uns des.
autres a éte de tout tems très confidera--
ble: ils en font d’ autant plus à re-
douter. Les Huguenots pourroient en
profiter s’ ils fe declaroient quoiqu’ en

aparence pour eux, Mais non, les Hugue-
nots fuient les feditions. Et ne les a-.
t-on pas vs, au milieu des perfecuti-

ons,
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ons, fe facrifier pour leur Prince? On
a reconnû plus d’ une fois qu’ils font
les plus zelés francois, comme ils en
font fans contredit les plus habiles, La
france gagneroit infiniment, fi elle don-
noit à ces religionnaires quelque mar-
que de bienveillance à l egard de leurs
juftes requêtes. Et quoi de plus glorieux à
un Roi Trés Chrétien que'd’ actorder à
ces braves gensla grace de fervir de leur
maniere, ce Dieu qu’il adore lui-même?
Leur culte: n° a rien‘ d’ oppofé, rien de
contraire à l’ Frat. Et ce bienfait au-
roit maintenant’ les plus agreables fuites
du monde pour le Roïaume, vù qu’il
feroit à préfent accordé du monde le
plus à propos. Les Huguenots péné-
trés de la plus vive réconnoiffänce fe
facrificroient avec la derniere ardeur
pour le Roi la nation; rien ne fauroit
refifter à un zéle, nourri de la gratitude
le plus vive. Et la france a-t-elle ja-
mais cû plus de befoin d’ auffi fideles
fujets qu’à préfent? Mais la france èn
feroit trop heureufe.

Je
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Te reviens aux Contrebandicrs pour

les envifarer du côté de la valeur;
je trouve que la neeeffité les rend au
combat cent fois plus braves, que les
plus courageux des -foldats du Roi. Et
pourquoi? Les derniers n’ont à crain-
‘dre là mort qù’ aux combats, mais
Jes ‘premiers P ‘ont À ‘éraïîndre dans

“hors dû combat. Si le Contrebänz
‘diér cf pris, il expire fous la rout ou
eu tibèt, la mort au Combat eff
pour lui un bienfait, en comparaifon
de la mort ignominieufe qui attend
s’il Je laiffe prendre: Le contreban-
dier doit ou mourir les armes à là
main ou ‘vaincre. Hors cette mort

la viftoire, point de falut pour lui,
Ce principe tient du defespoir à qui
le vrai courage a cedé plus d''une
fois: Oér le vrai brave concilie l amour
delä vie avecl’honneur; maisle Contre-
bañdier defefpéré, je lerepète,ne connoit
de falut'que lamort auxcombats ou la
viÆtoire:- il’ cherché pour fa con-
fervation les’ moïens les plus traitres.
Les Contrebandiers -Tiaïlent leur pa

B trié
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tric qui les poursuit; ils fouhaitent fa
ruine, ils aiment ceux qui les apu-
jent Les ennemis de-leur_malheu-
reufe patrie leur tiennent lieu de père, de

frère, d’ amis de patrie, ils ne
Mmanqueront point de dévenir les fidèles
miniftres de leurs plus cruels projèts, fi
ceux -là les foutienneut ferieufement
qu’ ils les emploient à propos. Se
conferver eft de la nature de homme:

les rebelles ne trouvant point pour
celà des voïes honnètes, faiffiffent tou-
tes les occafions poffibles pour y parve-
nir; ils ne font point fcrupuleux de
fonder d'etablir leur contervation
furèté perfonnelle jusques fur la rui-
ne torale de la France. Donc les
Contrebandiers ne feront point difficiles
d’entrer de se lier avec les anglois de
les fervir contre leur patrie, à condition de
fécoursaflurés, de recompenfes, de pro-
teltion, d’afyle en tout cas, dans
leur païss Si la France ne fe defait
bien vîte entierement de ces danger-
eux ennemis interieurs, ces conjettu-
res pourront être realifées; il eft À

pré-
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préfumer: que les anglois feront des
contrebandiers ce que les françois ont
toujours tenté, de faire du Frérendant,
Etils,ne feront en cclà que rendre la
pareille à la France vüque, à en croi-
re-les gazettes, le Prétendant fe trouve
depnis plus d’un mois à Verfailles,
pour les vuës du miniftère françois con-
tre l’'Angletterre,  Æz Ja guerre n° auto-
vife t-clle pas ces procedures  A-t-
,on, oublié en France que les anglois fé-
coururent les Camisards qu’ ils en
-Avoient de dangercnfes vuës? Ils ne
æeüffirent point alors, car ils avoient un
Villars vigilent actif un grand nom-
bre de facheufes circonftances contre
eux, Ce héros n° eft plus; ces circon-
flances ont ceffé, Il eft tout proba-
ble qu’ ils reüffiront pour le coup, s’
Àls veulent, Comme Morliere entra
-en. Savoie qu’ il enleva Mandrin:
je vis la France dans le cas des Cami-
fards, apuïés par le Duc de Savoie les

B 2 An-
#Ce fut au mi-Septembre 1755. que je

compofai cette picce,
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Anglois, encouragés par le fameux
Abbé de Bourlio on Marquis de Guis-
card qui, à P aide dé ces deux
Puiffances, avoit projeté de fe mettre
à la tête de ces infpirés: il P auroit heux

reufement executé, fi la fageite la
prudence du Maréchal de Villars’ ne P
enavoientpointempectié,DejalesAnglois
avoient-ils‘des Religionnaires aux bords
"de leurs vaiffeaux, ‘qu’ils Youloient d&-
bârquér aux isles d’ Hieres; les Ca-
mifards même etotenten marche,tant pout
leur faciliter Ie debarquement, que pour
‘fe joindre aux troupés du Duc de Savoït
contre leur patrie. Ie fuis charmé pour
la France que là Cour de Turin ait ac-
cepté la voie dé k hégôciation d'un
accommotlement‘amiable pour tefminer
cette épineufe affaire, qui auroit été d’
un infigne avantage aux anglois
d’un préjudice imexprimable aux
françois Les anglois-etoïent très at-
tentifs à fe prévaloir de cette mesinte-
ligence. L'alliance, un traité de fub-
fides avec cette Cour furent agités. La
Franceena échapé à un danger eminent

PE du
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du dehors; mais les Contrebandiers lui
reftent malheureufement. Si nous
avons vû que l’ Angletterre avoit des
defleins à l’ égard des Camifards con-
tre la France, en des circonftances
toutes contraires, nous ne faurions
croire, fison en faifanit tort au genie polti-
que des anglois, qu'ils n° eneuffent pointà
préfent au fujet des contrebandiers: d’au-
tant plus qu’ils peuvent maintenant les
concevoir à plus forte raifon,

Peut-être que les contrebandiers
ne font encore qu’ enfans rehclles
çontrebandiers, et qu’ ils font fort éloi-
gnés de la penfée de trahir leur patrie:
Ce qui pourtant eft très douteux, vû
le manifefte par où ils déclarent la guer-,
re aux Fermiers-Généraux. Mais ne
fait-on pas bien que le coeur humain
eft foible, s’ il n° a pas même le motif de
veiller à fa furèté comme eux.La nature de

homme fe porte facilement aux circon-
flances qui lui rient, Ec rien de plus
courmun que de voir démain un hour-
me rempli de vuës de la derniere con-

B3 fequen-
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fequence qui aujourd’ hui ne pente à
rien moins qu’ à faire des projèts,
à fonger à des entreprifes, dont la
poffibilité d’ avoir pû les concevoir l’
étonne le farprend. Les Contreban-
diers rebelles ES pourfuivis font faifeurs de
projets par necesfité, fujets aux moindres
tentations par le principe de fe fauver,

Bien des provinces n° ont pas des con-
trebandiers; mais elles n° en font pas moins

à craindre ni moins fujettes à être
corrompues par les anglois, du moins
les Contrebandiers pourroient y trou-
ver leur compte. On a recommen-
cé il y a deux ans à perfecuter les
Huguenots, ce quia été mal fait; à en
croire la petite piece: La voix des perfce
cutés etc, on s eft porté à bien des crus
autés, furtout en Normandie, où on a
pouffé la’patience la fidelité du peuple à
bout d'autres provinces fomentent des fe-
ditions pour être trop chargées de tailles
d'impôts pour être vexées exceffive-
ment.Cette même pièce rapporté qu’ on
eft allé dans les vexations jusques à l’ enle-

vement
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vement des enfans en Normandie pour les
mines aux Indes,Ces traits là, les tailles,
les impôts exorbitans, joints à la mifère la
plus complerte à des vexations borribles,
out de quoi ébranler la fidelité des peuples,
N° y a-t-il plus de Sullis, plus de Colbèrts
€n France pour y remedier Il ne pa-
roit pas; car le Roi vient d’ augmenter le
nombre des Fermiers-Généraux. Derniere
reffource à une guerre prochaine! Mais il
n'en a pù naturellement qu’ avoir augmen-
té en même tems le déplaifir &le murmu-
re des provinces, eù égard au dommage
réel &à l'idée quele peuple a de ces Mes-
fieurs-lè.Le dommage peut être demontré,
mais]’ idée du peuple eft outrée cepen-
dantelle eft géneralc,populaire transmi-
fe de père enfils: Del la haine qu'ils leux
portent. Le'tort quelescontrebandiers
font à cetordre, ne touche point aux yeux
dupeuple,, les Interèts la Perfonne du
Roi; il y en a même qui croïent que ces
Rebelles font une ation trés méritoire
que de les manger, en leur faifant
païer de groffes fommes, en les in-
fultant pour {furcroit de douleur, Les

B 4 troup-
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trouppes du Roi même femblent ne po-
int convenir, que la poursuite des
Contrebandiers foit de P interèt du Roi;
d’un coté parce que les Fermiers-Géné-
raux difpofent d’ eux en Maitres fous
leur nom; de l’autre qu’ ils ont pour la
plûpart la penfée du peuple tur Mrs les
Férmiers. Faux raifonnement, mais
avantage récl pour les contrebandiers,
Ces témcraires fubfiftezont donc Ces
prejugés leur font falutaires leur
trafic furtour influë fur les metiers
differens du tiers Etat, qui, y trouvant
du profit, ne fe donnera guères ffe peine
à le faire ceffer. C’eftcriant! ilsmepri-
fent les ordonnances royales preférent
leur haïne, leurs prejugés un pauvre
profit au devoir de fidètes fujèts. Bon!
ils ne le penfent pas.

Les Contrebandiers ont comme nous
venons de voir bien des moïens de grof-

fir

Ce font 1) le defespoir, la mifére les
murmures d'un peuple appauvri 4° vexé,
2) les embarquemens des troupes, pour

Améri-
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fir, de fubfifter de s’élever au coeur de
la France, fans récourir même à un fecours

B 5 étran-
Amérique, 3) le Syflème ruineux des fr-
mances 45° fon bel ouvrage: P augmenta-
zion des Fermiers Généraux 4) les appa-
rences d’ une-ouerre en Europe, les leuces,
da-divifion 19° T occupation des rrouppes en

conféquence 5) l’ opinion de la narson à Ÿ
égard des Férmiers-Généraux avantageu-
Jt aux Contrebandiers, 6) P atracheune
du peuple aux contrebandiers pour leur Ij-
beralité envers leurs bôtes D amis, joint
à la haute idée qu'on 5 eff formée de leur
bravoure 7) la penfée du profs que le tiers
etat croit trouver. dans la Contrebande.
Ce font les circonftances que je viens d®
ébaucher comme favorables aux contic-

bandiers: ils pourroient les mettre à
profit avec bien de la facilité; car elles
font affés h leur difpofition, Mais l’
ange tutélaire dè la France les aveugle
au point qu' ils ne les ftutent pos méusez
Ausfi la rufe les fuit- elles J' artifice
les évite, l’ esprit politique les dedaigne
le courage féul les füit.  Vertu qui feu-
le ne les fera point parvenir: il leur
faut Un grand Génie. Suns celà toutes
ces belles circonftances feront perdnés

“pour
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étranger qu’ils ne rejetteront pourtant
point parce qu’ il feroit des plus efficaces,
Ils ont encore, helas! deux routes beau-
coup plus importantes que les premieres
devant eux, pour fubfifter furement.
Mais il faudroit que leurs Chefs euffent

efprit Bédemar Cromvel, Ignace à
Lovyola, Macchiavel, Mahomèt, pour
y marcher à l'ombre de ces differens ta-
lens. Mandrin n auroit pû le faire,
car il n° etoit que brave. Si Mr. de la
Baumelle avoit écrit fon livre: mes Pen-
fées plus tard, qu’ en auroit-il die? Pas
grand’ chofe, à l'exception de fon coura-
ge Il n’avoit que Ï' efprit Roland; je
fouhaite que fes fuccefleurs l'aïent de
même: la France; ne risquera rien
des moïens dont je m’ en vais parler,

Si on croit d’abord, que j'extrava-
gue dans mes réflexions, je n’en ferai

point

pour cux, ainfi que les reffources qu’ ilg
pourroient avoir encore,

Ce fécoursetranger exprime les anglois,
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point étonné; mais je le ferois fi on le
difoit après un gxamen mûr impartial,
Ceux-là feront les plus obftinés à s’ y
cabrer, qui n° ont qu’ une connoiflance
fuperficielle de hiftoire une legère
teinture du coeur humain.

Ce préambule fait, je le repète, qu”
il y à deux moïens non feulement
pour faire fubfifler les Contrebandiers,
mais de les auroriier même dans leurRebcl-
lion, Mais ilfaut qu’ils aïent pour celà des
chefs de l’ esprit des cinq que j’ ai cités
ci-deffis. Ces efprits fe rencontrent
difficilement, je l’avouë, maisils fe font
rencontrés, il eft poffible qu’ un ha-
zard les raflemble maintenant contre la
France. Cependant venons à la choie
fans plus d’introdu&tion; Ces deux routes
Favorables aux contrebandiers, font dans la

divifion du Clerge du Parlement. L'
Opiniatrèté J'acharnement& les démarches
deccs deuxilluftres Corps ne divifent pas
feulement la nation, mais y produifient

nourriflent des fadtions, qui pour ne
point éclater, n° exiftent pas moins. Le

Clergé
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Clergé f’arroge le droit de tyrannifer les
coniçiencespar les billets de Confeffion,

les defespère par le refiis des faints Sa-
cremens, Le Parlement s’ oppofe à
cette tyranmie, procede contre ce fcan-
dale, foudroie la perverfité, l’ar-
rogance la defobeiflance du Clergé de
Decrets mais les prejugés communs
qui donnent du faint de l’ inviolable
aux prêtres, en font heurtés. Les pe-
tits en font fcandalifés, les grands occu-
pés, la robe la mitre aigries la na-
tion revoltée.  Difpofitions funeftes au,
repos ebranlé de la France.

Vû ces circonftances, un efprit po-
litique, pénétrant courageux, capa-
ble de concevoir un vaîte deffein, ne
trouvera pas de trop grands obftacles dans

Ï execution du deffein à former. Il eft
même poffible qu’ un tel parvienne à fe
‘voix, loué, autorifé protegé dans fes,
injuftes Violences.

Par bonheur pour laFrance, le pre-
mier chef des contrebandiers n’avait tout

au
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au plus que l’ efprit Cavalier: S’ il avoit
eÀ celui de Cromvel ou de Bédemar déja
la France ne pourroit plus les dompter.
1l auroit ufé de rufes comme de bravou-
re auroit, en adroit Tartuffe, cou-
vert fes‘infamies de la religion, faifant de
fès interèts propres ceux duCiel: Il en
auroit fait refpeGer- fes crimes par un
peuple eclairé. Ily aencore-de nosjours
des Bisots, des Superftitieux, en un mot,
-des gruës, des hieberés: témoin les otiailles
deZinzendorf Que les Chefs des Contre-
bandiers ignorent à jarhais, pour le bien de
la Francé, lacruelle politique: La Religi-
oh autorife tort quand on fair -perfuadey
‘nu ‘peuplé diéece que l'on fait n'cfi que par,

pour elle Politique blasphematoire
‘qui doit-fon ‘origine aux perfecuteurs des
“premiérs Fluguenots. Numa Pompilius,
Mahontèé;Cromvel Eh, Münger eurene
‘toüs récours à la Religion pour l’exect-
‘tlon de leurs deffeins Les deux
“prémiers en’ parvinrent à L'aflujettir up
“peuple farouche à établir des loix par-
mi eux; ‘mais les deux derniers, à être
‘obeis d’unr-peuple aifés cclairé contre les

loix
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loix deja etablies, toutes fois que Crom-
vel reûflit parfaitement, &que F, Minas
get échoua dans le fort de fon efperance.
Ignace à Loyola feul avoit l efprit de ces
quatre. Lui,parmiles Contrebandiers «ve
Mais fon efprit ne fe communique guères
hors de fon ordre, dontles inftitutions font
an chef d'oeuvre de fine Politique,

Non obftant le defaut de ces grands
Genies, les Contrebandiers pourront
trouver la voïe de profiter de la divi-
fion des deux premiers ordres du Ro-
-yaume. Ils pourront par exemple avoir
la pénétration de connoitre, que les pro-
cedures du Parlement, apuiées de l
authorité roïale, ‘infpirent au Clergé ob-
ftiné une haïne mortelle contre le
Parlement la Robe le Roi, le
cÇonduifentau noir principe Soyés mau-
vais Citolens pour ètre meilleurs Moines.
Et il n° eft pas trop difficile de com-
prendre que, comme ils font extreme-
ment jaldux de leurs droits, privilèges

immunités ils ne feront pas bien dé-
licats fur les moïens de s’ y maintenir

çconh-
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contre la juftice temporelle,  Croiés
vous qu’ ils feroient ferupule de faire
des Contrebandiers leurs defenfeurs, fi
ceux -la avoient l’ efprit de fe decla-
rer pour eux? Si vous le croïés, vous
ne connoiflés guères les Moines, les
lefuites, le Clergé romain. N' avés
vous pas lû qu’ ils ont dernierement
ofé foûtenir en Sorbonne une thèfe
contre l’ autorité du Roi, que l’ Exe-
çuteur de la Haute -Iuftice a lacerée
brulée? Et ignorés vous que leurs de-
fenfeurs citent contre l’ autorité royale
fur le temporel de Eglife, l’ affreux
traitement de Louis le debonnaire
arrogance inexcufable,exercée par l’Eglife
romainc für contre les Rois les Empe-
reurs. Le vouseft-ilinconn que l’on eft
réduit en France à démontrer par de longs
‘traités que le Clergé eft fournis à la ju-
ftice ‘temporelle, que Icfus Chritt
même le veut en diffant: Rendés à Cé.
far ce qui efl à Céfar &S à Dieu ce qui cf

à Dieu. Luc. 20. v. 25. Il faut, de
Plus, leur aprendre que le Regne de Ie-
fus Chrilt a été tous fpirituel et qu’il

n°'eft
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n°eft point de ce monde, commé Iefis
Chrift le dit lui-même (S. Iean. 18
v. 36.) Mais le Clergé le veut ignoret

préfère les fentences favorables dé
quelques Conciles aux Evangiles à la
Doctrine des Apôtres: ou bienil a ‘oublié
les/Evangiles. Voies en la grandeur
dé-danger où la France, l'autorité ro-
pale, fe trouvé vis à vis’ du Clergé Le
dimger éft eminent’én'ce que les ‘préju-

Éés'& la fuperftition fes declarent pou
hi.

Faites attention à ces circohftances
conciliés les avec les mauvaifes difpo-

fitions du Clergé, vous trouverés que
cetré-là font de leurs amis qui prerment
leur defenfe en époufant leur querelle,
Le'Clergé cherche'des amis; s'il n a
point encore concû la penfée d’ emploier
les Contrebandièrs pour fes interèts; il
ne'balancera ‘point d'approuver toüt ce
qu’ils feront pour lui, quelque injuite
que-éé'fut.* Cet ordre fait l’art de
chahger les crimes-cn bonnes œuvres
quand-ils contribuent à leur grandeur}

A Lt ce
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ce que je pourrois prouver par mille
-exemples de l’ hiftoire.  Donnés leur
des Scelerats pour protecteurs ils les
feront faints en depit de la faine raifon
qu’ils foudroïent d’ anathèmes quand
elle s’ élève contre ces fortes de Meta-
morphofes.

Donnés aux Contrebandiers la con-
noiffance de ces principes les lumieres
de s’y conformer vous les verrés
blancs comme de la neige favorits de
la Cour de Rome. N’ en doutés pas:
car s’ils commençoient par blamer
la juite conduite du Parlement au fujet
du Clergé, qu’ils y alloient jusques
M'fecourir à faire du bien aux prètres
exilés; defendant ‘d’autres contre les
-atrèts d’ ajournement deprife de
‘Corps; qu’ils donnoient au refte à
tous'les-obftinés -un afyle parmi eux
de prompts fécours à les maintenir con-
treles Executeurs des Sentences du Par-
dement: I feroie impoffible que le
"Clergéyfutinfenfible. La récannoiflance

C.

b
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leur politique-cachée les porteroit à

fe lier d’inrerèts de vuts avec
eux; outre celà la néceffité dune faih-
tèté apparente le forceroit à l’ Apologie
de ces Meffieurs -là pour- ne point pa-
roitre Alliés des Rebelles. Mais voilà
alors la fatale periode où‘? Efprit d’
Ignace à Loyola fe communiqueroit aux
contrebandiers. ‘Vous en comprennés
les malheureufes fuites. Nous en re-
viendrions au fiecle des Henris nous
verrions fouvent des S. Barthelemys.
Toujours eft-il vrai, qne fi ce cas venoit
à exifter, les Contrebandiers ne feroient
plus pourfuivis, ils pourfuivroient à leur
tour. Les bigots, les maris des fem-
mes gagnées par des moines, les mecon-
tens, les avanthiiers feroient de leur
troupe une armée, Peut-être les Hy-
guenots feroient- ils alors les plus zélés
pour le Roi, la derniere resfource
à ces maux.

Ic ne m’ étendrai point fur les tours,
rufes, ftratagèmes artifices des moines

pour
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Pourfoutenir leurs créatures; j° irai à la
contemplation de l' autre moïen poflible
à maintenir les Contrebandièrs en
France. Moïen moins fûr plus dif
ficile que le prémier mais poffible

dépendant de la fagacité des hommes
d'un coup de hazard. Il f’agit pour

celà d’'endormir par un attachement vrai
ou affecté la rigueur duParlement, Ce-
1 eft difficile P idée en paroit ridicu-
le; cependant elle fe fonde fur le coeur
de l homme les conjontures du
tems.

Le Parlement triomphe maintenant
le Roi lui rend juftice en aprouvant fes

justes procedures, Cet illuftre Corps
allegue la Declaration du 2. Septembre
1754. contre les démarches du Clergé

le Roi lui a accordé la prorogation de
fes Seffions par les Vacances ufitées. Le
Clergé qui n’ attendoit que le tems des
Vacances pour fes coups preparés eneft
déconçerté furieux.

Ga Mais
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‘Mais fuppofés que le Clergé, ce

qui eft très poffible parce qu’ il y
“a des Dévotes à la Cour, parvien-

ne à fe rintroduire dans les bonnes gra-
ces du Roi, à fe mettre dans ce cre-
dit où il etoit avant fes cabales fà des-
vbeisfance; que l’ Archevèque de Pa-
ris foit rappellé de fon exile, la feve-
rité louable duParlement defaprouvée en-
fuite, ou fon pouvoir à ce fujèt trop li-
mité. Ne conviendrés vous pas avec
moi que ces perfonnes intègres &eclairées
en feroient chagrines qu’ elles fenti-
roient letort que l’on en fait à leur zéle
fidelité, Ils font hommes: la Philo-
fophie la plus parfaite, ftoïque fi vous
voulés, ne faura jamais les rendre infen-
fibles à ces fortes d'outrages. Le parle-
ment tout devoué au Roi fouffrira tout
{fans murmurer publiquement; mais il ne
fauroit s’ empecher defentir!'injuftice que
l on lui fait, Or il ne fauroit être faché,
quand dans {à disgrace il fe trouvoit des
gens qui executoient contre fa partie ad-
verfece qu’il n’ ofoit plus ordonner. Si
donc les contrebændiers affetoient un mé-

pris
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pris réligieux contre'le fcandale des Bil-
lets de Confeffion qu’ils louoient les fa-
ges méfures que le Parlement eut prifes
contre cette nouveauté affreufe; qu’ ils
plaignirent la patrie de fon aveugle-
ment du pouvoir borné du Par-
lement qu’. ils, donnoient du
poids à leur clameurs- en s’ informant
exaîtement des malades à qui l’ on ré-
fufoit les faints Sacrements, pour con-
traindre les prêtres à les leur adminiftrer.

En pourroient-ils effedivement déplaire
au Parlement? point au fond de l'ame.

I f@ verroit obei fans commander,
vengé fur le Clergé, fans y avoir aucune-
ment trempe,

Les Contrebandiers s’ affocieroient
en même tems les parens des morts, des
cedés fans l’'Admittration desS.Sacremens
les partifans du Parlement les haïroient
moins, les mécontens de la tyrannie
fpirituelle leur ‘en fauroient bon grè. Et
peut-être que les contrebandiers s’ avi-
ioient pour leur bien d'ufer dans ces pran
codures du motimpofant de Refpèt pour

C 3 les
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les Ordonnances du Parlement. TI
feroit bon ausfi qu’ ils engageaffent les
plus éloquens d'entre leurs amis à parler
fortement contre l’ énormité d’un pro-
eedé ausfi impie, que celui de refufer les
S,Sacremens à des mourans, fur de fim-
ples apparences, fur le feul foupçon. Ils
reprefenteroientaux parens de ces defunts

les tourmens que leurs pauvres» ames
fouffroient par la noire conduite la
faute d’ unfiimpitoïable Clergé. La natu-
re viendroit au fécours de ces Orateurs,
qui debuteroient :toujours leurs grands
Môts contre les prètres, fe trouvant avec

des parens affligés ou des’ mécon-
tens du Clergé. Les Contrebandiers
laifteroient même de petits avantages de
contrebande pour de plus grands d’ une
autre nature; ils perfuaderoient qu’ ils
cherchoient ferieufement à rontrer dans
leur devoir. Mais il faudroitfe bien condui-
re cet égard pour n’en pas avoir le démen-
ti. Comme naturellement ils trouveroient
de grands obftacles pour leur pardon;
le peuple croïroit en vertu des prémiercs

jm-
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impreffions de leur conduite que le zéle
pour le Parlement les foins pour les pau-
vres malades qu’ils foulageoient à qui ils
faifoient adminiflrer les S. Sacremens, ren-

ditleur pardonfi difficile: puis ils auroient
l’addretie d’ en jettenla faute aux artifices
du Clergé, Les Cohtrebandiers en feroient
plaints, ne feroient- plus regardés fur

‘Je pié de Rebelles, mais fur le pié de
Malheureux rejettés, qui fe defendent
par neceflité par defespoir. Avan-
tage réel que d’ exciter la pitié pu-
blique malheur à la France s° il cn
vient jusques là. Le parlement ne fcra
rien pour eux; mais un procedé- de
cette nature, furtout s’ ils y continuent
quelque tems, le feracroire; &files plus
éclairés en fentent la faufeté, le Bour-
geois le peuple en grande partie ne
la: pénétrera pas cils en gagneront infi-
nitment pour leur aggrandiffement
pour-leur furêté, Ce ftratagêmé les
menées ci-deffus mentionnées feront apli-
cables, fi même le Clergé ne change point
defituation quele Parlement reite tou-

Ca jours
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jours le plus fort. Il y a des païs
où on eft ven à boût dans de pareil.
les circonftances de perfuader au peu-
ple que les Ordonnances, Décrets,
Sentences &c, rendus contre de fembla-
bles Scélérats n° etoient rendus qu’ en
apparence, Et s’il eft vrai que les fuc-
ceffeurs de Mandrin fuivent le Principe
de faire du bien aux pauvres de gagner
leur amour leur confidence;ils s’affermi-
ront infailliblement: même s” il n’yavoit
point de mécontens en France, que
les conjontlures favorables dontje viens
de parler n’exiftoient pas. Car com-
bien n’y a-t-il de pauvres françuis

Te reviens ici.de mes Reflexions fur
les inconveniens maux interieurs de
la France pour deploïer une derniere
fois le danger evident où la nation: fe
voit expofée,. ‘qui fe manifefte
dans la divifion des deux prémiers
ordres dans le murmure mé-
contement dd un peuple wéxé €s,
accablé d' impôts, dans les projèts des

An
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Anglois de fe fervir des Contrebandiers.
pour leurs interèts tant americains qu
européans, dans les Contreban-
diers leurs vus. Peut Or
cfperer aujourd’ hui qu’un peuple
foit raffés chretien que d’ abhorrer les,
voïes.obliques, quand il en peut tirer
du profit?"Ie voudrois que la France.
emploia ce tems de repos en Europe,
que l on protefte ne point in-
terrompre pour fe défaire enticre-
mént de çes malheureux là. Lors
qu'on ne proteftera ,plus fur ce
repos chancelant, ‘il pe fera plus
tems dy prèceder,, Il faudroit
bien conclurre ‘cimenter ‘le traité
entamé Avec la Savoie pour agir de
concert' de de côté-là. contre eux;

on feroit un même traité avec les
Suifles y failant exaCtement garder les
avenuës.:de, la Breffe, ,du Dauphi-
né &'du Languedoc. On mettroit
de|plus une forte armée à leur pour-
fuite qu’ il falloir confier à un Gé-
néral pénétrant, -fage aimé des
troupes, Cette armée feroit divifée

cs par
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par troupes, poftées l’une à portée
de l’autre. Ce Général fuivroit pour
celà le Plan: de Mr, le -Merèchal de
Villars s’y reglera: car s’il prend
la conduite de Villars pour modèle
dans fon expedition, il reüffira au fujet
dés’ Contrébandiers comme celui là
foüffit à l égard des Camifards, Ce
n’'eft poitt de honte à un grand Gé-
néral que’ de commander contre des
miferables; fi le bien de la. nation le
démande 3 il ‘lui eft glorieux de les
ahhéantir, où de les reduire à leur devoirs
Si donc les Contrebandiers par les fages
arrangemens difpofitions du Général

par la valeur 'des troupes ‘etoient
poulés- à'boûr,“&“ contraints à récou-
rir à la cleftiencé du Rois le Général
fera encore ‘bien de les étouter de
feur accordët des conditions honnètes
Al exemple’ de Villars; afin‘ de termi-
ner au plûtôt une affaire fi épineufe,
de ménager les troupes, &'d' épargner
jusques dans des rebelles les-ifujèts du

Roi. I imiterx encore’ Villars en ce-
çi c'eft qu'il lcur-pardonnerä à condition

entr
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entr’ autres, de s’ engager à for-
tr du Roïaume fervir aux Indes
feptentrionales contre les ennemis de
la France. Qu’ on n’cxige point
cette promeffe fi leur nombre peut faire
craindre pour ces contrées-là: Mais
Cès raifons n° exiftant point, on leur
fera accepter cette condition. Et
poür les y porter plus facilement, il
érigeroit ces Bandes en Regiment,
procurant à leurs Chefs des Provifions
d’ Officiers, felon le rang qu’ils y ont
tenû, des penfions en outre. Ces
bienfaits ce procedé généreux feroit
peut être fur les Contrebandiers au-
tant d’impreffion que jadis für les Ca-
enifards; comme ils n’ont point d’
Infpirés, de Prophètes de Prophè-

teifes
Cavalier demanda lui-même comme une

grace pour lui fatroupe, à fortir du
Roïaume fervir le Rei d' Espagne. Le
Marèchal y confentit en politique éclai-
ré parce qu’ il crut pouvoir par là
entierement débavatier la France de
ces dangereufes gens; miais leurs Pro-
phètes Prophetelés gâtèrent ce beau
projèt
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tefles parmi eux, on n'a pas lieu de
craindre qu’ ils ne fe departiflent de leur.
promefle ausfi. On lesemploieroit contre
les Anglois aux Indes feptentrionales

pour ne f’ expofer à rien de mal de,
leur part, ni fur la route ni aux Indes;
il faut les divifer fagement fur les
vaifeaux à transport, de façon qu’
ils ne pourront rien tenter contre
leur garde cette divifion fera für-
tout néceffaire aux Indes, où ils
fergient diftribués, aux autres. regi-
mens toûjours exaftement abfervés.
Ie ne fais pas même fi l’on en uféroit
bien en barbare que de les cmploier
dans les lieux les plus dangereux les
plusexpofés au carnage: on en fauveroit
les troupes dont on ne fe méfie point,
Mais Ô François, fi vous negligés à
déraciner cette .engeance. de. témerai-
res: Prennés vous en à votre Lethargie
fur le Bien de l’ Etat et de la Nation,
fi les Anglois s’ en fervent contre vous,

ou que leur Rebellion entraine d’
autres malheurs. Craignés le.
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#"*%hés le même Libraire fe trouvevs fe vend entr’ autres: Narzanes, or

the injur° d Statesman containing the moft
important Negotiations, and Transaétions
of that great Minifler, tobilf} be prefided
over the affaires of Perfia. London, prin-
det for, and fold by T. Payne at the Crown

Paternofler Roi». MDCCLV. c'eft à dire
Narzanes, ou l’ Homme d'Etat calomine,
touchant les Negociations Traités les
plus importans de çe grand Minifire pen-
dant le tems au’ il a été à la tété des af-

faires de Perte Imprimt fe vend àLondres chés T, Payne ruè Croton Pater-

nofter. 1755. Livre curieux intéres-
fant pour l’ Ingenuité &la Politique qui y
regnent, ainfi que pour les Anecdotes

le Denotiement des Sécrets importans,

qu’ il renferme.
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